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à rimpfir ses devoirs 

envers l'Europe » 

A DÉCLARÉ M. LÉON BÊRARD, 
AMBASSADEUR DE FRANCE AUPRÈS 
DU VATICAN EN REMETTANT 
SES LETTRES DE CRÉANCE 

Vichy, 17. — Nous avons signalé, Commentant ces deux allocu- 
11 y a quelques jours la noble ci tiens. M. Maurice VaJle écrit ce 
émouvante allocution prononcée!matin dans l'«Avenir» : 
par M. Léon Berard au cours dej « L'ambassadeur de la Nation 
la cérémonie de remise de ses iel-i malheureuse et le Chet de l'Eglise 
très de créance d'ambassadeur de, universelle ont confirmé les prln- 
France auprès du Vatican. cipe» et les réalités d'une paix qui 

POPTIVE 
LES GRANDES VEDETTES ■ 

MONDIALES DU PUGILISMI 

contraire a notre dignité et à notre, pacifié et de la sécurité répara 
honneur. L'établissement d'un or-jtrice 
dre européen durable sera d'abord 
une œuvre de la raison et de l'intel- 
ligence. La France y trouvera sa, 
part et son emploi. Il dit encore :| 
Nous resterons prêts à tout effort 
qui aura pour but de faire succéder 
aux inimités sanglantes, la con- 
corde et l'harmonie. A cette œuvre 
nous travaillerons avec d'autant | 

us de fruit que la France: gardera ^ j^ ^ ^y ^ URSS 

LE FROID 
ET LA NEIGE 

intact parmi les nécessaires trans- 
formations de la vie internationale 
les traits .distinctifs de son génie et 
le caractère propre de sa vie spiri- 
tuelle. » 

Le meilleur des traités 
de paix 

Après avoir rappelé le passé chré- 
tien de notre pays, l'ambassadeur 
de France auprès du Vatican 
s'adressant au Saint-Père a conclu 
en ces termes : 

t Cest assez dire avec quelle 
promptitude et quelle foi la France 
s'est rangée à la doctrine de la 
paix ; que Votre Sainteté a défini 
dans plusieurs circonstances mémo- 
rables. Quand 11 s'agit aujourd'hui 
de rappeler le monde à un état de 
tranquillité raisonnable, on doit 
aisément se persuader que la vertu 
majeure est la charité qui n'im- 
porte pas moins que la sagesse, le 
calcul, la prévoyance. Cette com- 
préhension mutuelle, dont nous 
parlons volontiers, est elle autre 
chose que la charité de l'esprit ? 
La meilleur des traités sera celui 
qui terminera vraiment les rivalités 

dissentiment et de haine. ^^t'^^^i^^^ZA^ 
les hommes se rapprocher chaque!1'8 co:onne d,e S£*0llrs- 0U1 a,ett! 

our et se rendre dignes de l'heu- en.™5-ee ^ }" tl5ux- a Pu' H 
reux état dont on leur a trace une f£''f'™ » cadavres et sauver, 
vive image et qu'ils connaîtront Personnes, 
lorsque selon la parole du Christ TomnSt» MI Paliforni» 
la justice et la paix se seront em- lempeie en Laïuorme 
brassées. La paix dans la justice, San-Francisco, 17. — Un violent i 
c'est sous ce vocable que je placerai ouragan, soufflant de la montagne.! 
ma mission, me tenant pour bien [a bloqué plus de 200 camions et un! 
asuré d'y rencontrer de favorables: nombre considérable de voitures 
appuis de Votre Sainteté. » i particulières sur la route de Los- 

Dans sa réponse Sa Sainteté a1 Angeles à San-Francisco. Cette; 
Insisté sur la nécessité de donner;tempête est venue à la suite d'une: 
à la paix les seules assises qui puls-,période de froid très vil exception- 
sent la fonder et l'assurer. Inel en Californie. 

1 Moscou, 17 — Les grandes ge- 
lées ont commencé à Irkoust. On a 
enregistré — 39° dans une localité- 
située aux frontières de la Silésie, 
— 50" dans'la région Nord. 

Dans les Alpes 
Grenoble, 17. — La neige, qui 

tombe depuis six jours dans ies 
Alpes, sans interruption, provoque 
des perturbations dans les commu- 
nications et de grands retards dan; 
la circulation routière et ferroviaire 
fait qui ne s'était pas produit de- 
puis de nombreuses années. 

En Yougoslavie 
Belgrade, 17. — La vague de froid 

s'accentue dans toute la Yougo- 
slavie. La tempête fait rage. Le 
vent souffle à plus de 120 km. à 
l'heure. L'Adriatique, elle-même, 
commence à geler. La navigation 
fluviale est interrompue et les 
trains subissent de gros retards 

Avalanche au Japon 
Tokio. 17. — Au nord de la près- 

Un violent incendie 
détruit un château 

à St-Laurent-Blangy 
Le matin, vers 9 h., une fumée 

noire sortait du toit du Château 
habité par M. et Mme Huret, an- 
cien commerçant lillois, situé dans 
un parc rue de Versailles, à Saint- 
Lturent-Blangy. 

Immédiatement des voisins pré- 
vinrent les militaires qui y logent, 
mais bientôt toute la toiture fut 
en flammes. 

On appela Mme Huret qui était 
encore au lit et qui ne voulait pas 
orolre que le feu dévorait l'Im- 
meuble, Bientôt l'édifice fut en- 
touré de flammes. 

Les sapeurs-pompiers de Saint- 
Laurent, conduits par le lieutenant 
Brunel puis les pompiers d'Arrts, 

,- dirigés par le capitaine Berger, se 
Dès son jeune âge. Benny Léo-,opposé à un homme plus âgé, en entre le désir de la lancer sur le!mirait  en  action  pour   éteindre 

l'incendie. Le château a été com- 
plètement détruit. Les dégâts sont 
évalués environ â un million. On 
ne connait les origines de cet In- 
cendie. On suppose qu'il s'agit 
d'un excès de chauffage. 

bataille et l'œil en feu, ne l'enten 
dalt pas de cette oreille. 

Véritable démon, 11 évita facile- 
ment l'attaque adverse «t. une fois 
encore, le terrible droit crocheta 

' i Welsh. Ce dernier, de nouveau 
s'écroula, pitoyable épave, cher 
chant, mais en vain, â discerner 
ce qui lut arrivait, puis à reprendre 
possession de ses esprits. 

Courageusement, le champion se 
remit sur les pieds... pour encais- 
ser immédiatement un gauche qui, 
lui aussi, fit son effet Dès lors, le 
combat semblait fini. 81 Welsh ne 
s'écroulait plus, par contre les 
coups pouvaient sur lui comme 
grêle. 

I Instinctivement, 11 s'aggripalt aux 
! cordes ou s'y adossait, hors de lui- 
même. 

Dans un coin'du ring, son ma- 
! nagrr   suivant  anxieusement  cet 

Après avoir montré que la France, né peut se chercher hors des voies Sur 210 Combat», Benny ne illbit que quatre défaite» arasement ter^t dans les mains 
a retrouvé son unité nationale, M..redressées de l'esprit et du cœur.;    ^ „ ,_ k » ... „„„,m„ „i„. «„* .JintS iITKSvi. i„ i„"'pa,JSe 

Léon Bérard affirme qu'elle est dis-,Tenu dans ce Vatican, où la force, Dès son jeune âge, Benny Léo-.opposé à un homme plu» IÇk» entre le désir de a lancer sur ]e 
posée â remplir ses devoirs envers, ne connait que son appareil moral1 nard éprouva le plus vif penchant, pleine ascension, qui ne e mena-: ilng en signe d abandon et la 
rEurone et le prestige de la vérité religieuse ' Pour la boxe et ne négligeait au- gea point et. a 1 issue dun qua- crainte dé se le voir reprocher fa- 

« Nous savons, dit-il. ce que ces1 cet  émouvant  dialogue  offre  au cune occasion pour pouvoir assit- trième round sans histoire, lui fit ■ rouchement ensuite par son poulain 
devoirs exigent de nous, et qu'ils monde en, proie à la destruction et!"* de-ci de-là. aux galas mis sur impitoyablement prendre le compte, en détresse. 
ne sauraient exiger rien  qui  fut à la mort la vraie route de l'ordre Pied Par les divers promoteurs de de dix ! | . Ce dernier, de plus en plus per- 

UN PALMARÈS ÉLOQUENT 

Benny LÉONARD! 
fut champion du monde pendant 14 ans' 

DANS LA RÉGION 

époque !   Une mésaventure du même genre ' «Wt   P'ed, vacillant   Bur   le   ring 
Il ne fallait point bien entendu,'survint encore à Benny Léonard au après chaque coup, comme un hom- 

penscr ù  passer  au  guichet ■ afin cours   des   cinq   années   tfettort» f»^* SSS^.Î^PS;2SEL 
d'échanger contre quelques billets, qu'il dut accomplir pour   aire son | Léona^esquta un çMJB arrière 
le bienheureux ticket sauveur. For- chemin vers le titre mondial. 
ce était donc à notre jeune ama-    Cette fois, l'adversaire était un 
teur. de recourir le plus souvent ' Suédois à la réputation solide et 
possible,  aux  procédés de  la res-aux    poings   énormes.,   véritables 
quille aussi vieille que le monde, marteaux  à  répétition. Le   jeune 
sans cesse pourchassée et toujours Léonard reçut, en cette, occasion 
plus vivante.., I une correction plus que sévère. Ses 

(SUITE  D?   LA   PREMIERE   PAGE)    ••■•■••■•■••■••• 

Les ordonnances provisoires sur 
l'ordre nouveau prévoient pour 
chaque branche économique, une 
Commission particulière d'organi- 
sation. 

Celle-ci fixe le montant de la pro- 
duction et des contingents, et s'oc- 
cupe   de   l'approvisionnement   ettobtenu aucun succès. 
de la répartition des matières pre- 
mières, de la forme à donner à la 
production, de la fixation des prix, 
des négociations avec le Gouverne- 
ment, etc.... Elle fixe un montant 
pour la couverture de ses frais. 

La loi a été représentée dans les 
Journaux français par les partisans 
d'une nouvelle politique économi- 
que, comme constituant la fin du 
libéralisme. 

On souligna que les pouvoirs des 
Commissions seraient les plus éten- 
dus et qu'ils pourraient exercei 
une plus grosse influence que le; 
cartels et syndicats. 

Les Commissions ont donc à rem- 
plir des tâches d'économie politi- 
que et de technique de la produc- 
tion 

Matières premières 
et questions sociales 

Pouf la tâche la plus importante 
d'aujourd'hui, l'apprevisionnemeni 
en matières premières et leur répar- 
tition, la loi du 10 septembre sur la 
répartition des matières industriel- 
les, a créé un appareil particulier 
au ministère de la Production in- 
dustrielle et du Travail, un Bureau 
Central, divisé en plusieurs sec 
tions. par des fonctionnaires, le! 
répartiteurs, qui répartissent 1er 
matières premières entre les usines 
et veillent ainsi à leur utilisation 
régulière. 

Ces sections doivent fonctionner 
pour toutes les matières premières 
Importantes, mais jusqu'ici n'ont 
été créées que les sections du fer, 
des autres métaux et des textiles 

A côté de cet organisme d'écono- 
mie politique et de technique de la 
production, est née une nouvelle 
organisation de politique sociale, 
qui, dans sa conception de base et 
son application, apparaît comme 
une réalisation socialiste 

Les patrons et les ouvriers sont 
séparés et organisés sur la base 
corporative. 

Les organismes ainsi formés, pa- 
tronaux et ouvriers doivent, dans le 
cadre local, départemental, et enfin 
national, recueillir les demandes 
des organisés et trouver en collabo- 
ration des solutions aux problèmes 
posés. 

Pour ohaque branche économique, 
une Commission sociale particulière 
est créée, composée par moitié de 
représentants patronaux et ou- 
vriers. 

Ces Commissions sociales doivent 
fixer les conditions du travail, créer 
et développer les institutions so- 
ciales. 

Echec» passés 
Ainsi donc, naissent trois impor- 

tantes organisations économique! 
dans un pays où l'économie était 
Itère jusqu'ici d'en être sortie sans 
syndicats et sans statistiques 

Les organisations doivent ! re- 
créées du néant, car les existantes 
ne pourraient pas être prises com- 
me point de départ, même si elles 
n'avaient pas dû être dissoutes 

L'insuffisance de l'organisation 
économique française a déjà été 
auparavant reconnue et critiquée 
mais les nombreux projets, comme 

sations régionales, sont restées sur 
le papier. 

La tentative entreprise après les 
conflits de 1936, de créer une orga- 
nisation patronale unique, la Con- 
fédératpion Générale du Patron» 
Français, évoquée   plus haut, n'a 

par exemple, la création d'organi- dant un an. » 

Le Président Gigneux a dû se re- 
tirer pendant la guerre. 

Il importe donc peu que cette 
Confédération ait été dissoute. 

Il en est de même pour les syn- 
dicats qui, après l'échec de la ten- 
tative de grève générale, de no- 
vembre 1938, n'étaient plus que des 
colosses aux pieds d'argile. 

Lenteurs 
A peine voit-on naître quelque 

chose de nouveau. 
Si d'autres organismes ont été 

créés, ils n'apparaissent que com- 
me des corps étrangers, car tant 
parmi les patrons que parmi les ou- 
vriers, on ne se montre que peu 
enclin à vouloir suivre le Gouver- 
nement sur cette nouvelle voie. 

Le Gouvernement mène donc 
d'abord une vaste propagande en 
faveur des « nouvelles idées » et 
fait publier des articles sur la né- 
cessité d'une « Coopération ». 

Ces manifestations cependant se 
déroulent dans des cadres très gé- 
néraux et ne permettent encore de 
tirer aucune conclusion sur les dé- 
tails du « nouvel esprit • et des 
organismes. 

Par contre, les partisans de la 
nouvelle politique économique ex 
priment de plus en plus fréquem- 
ment, leurs craintes que des « hom- 
rries de paille > par suite du manque 
d'une représentation puissante de: 
intérêts générauxTet de la faiblesse 
de la bureaucratie économique fran- 
çaise ne créent sans difficultés de 
nouvelles positions clés aux « nom 
mes de l'arrlère-plan s qu'ils re- 
présentent. 

Dernièrement cependant, un trou- 
ble sensible s'est manifesté dans les 
milieux patronaux du tait que les 
organismes créés de la production 
n'ont relativement à leur actif que 
peu de réalisations et qu'en consé- 
quence les patrons ne savent ni où 
ils en sont, ni ce qu'ils peuvent 
faire. 

On a déclaré dernièrement de la 
part du Ministère de la Production 
et du Travail, que les organismes, 
notamment celui de l'Administra- 
tion des matières premières, avaient 
fait plus qu'on ne le croit générale- 
lement et que la situation serait de 
beaucoup plus critique encore, si 
rien n'avait été fait. 

On est donc arrivé â une répar- 
tition plus juste des matières pre- 
mières. 

Cela s'est fait en partie par l'in- 
termédiaire des autorités alleman- 
des, en partie grâce aux « réparti- 
teurs i. 

Les récents enseignements ont 
prouvé, par exemple, que quelques 
fabriques de l'Industrie textile, dis- 
posaient de matières première; 
pour deux ans et même plus, tandis 
que d'autres en étalent totalement 
dépourvues. 

On reconnaît que le» autorités al- 
lemandes ont montré beaucoup de 
complaisance, par exemple, par le 
transfert de l'Administration des 
métaux autres qui le fer, aux au 
torltés françaises 

Cette déclaration du ministère 
français, se termine par la remar- 
que que les stocks de matières pre- 
mières suffisaient pour assurer le 
travail,  en courtes équipes, pen- 

te Champion BENNY LÉONARD.       (Ph  Archives) 

Le champion, depuis longtemps seconds durent l'aider à descendre 
à l'apogée de sa carrière, n'avait- du ring, et de trois mois 11 ne put 
point perdu le souvenir d'une ten- s'aligner à nouveau... N'est-ce pas 
tative d'introduction dans une salle, tout dire ! 
par le vasistas de la fenêtre, pasj Bien que sévèrement battu, « l'as- 
plus que l'effrovable bris de car- pirant Léonard s'était affirmé aux 
reaux qui s'ensuivit et de la lu-:yeux du public comme un boxeur 
reur bien compréhensible du pro-, d'un rare courage, capable dé résls- 
priétaire... ter  aux meilleurs, et susceptible, 

Ce goût marqué par le noble art; avec un peu de métier, de mettre 
était d'ailleurs partagé par un de en péril le détenteur du titre, 
ses frères,  lequel après avoir ob- 
tenu,  dès les débuts, un certain 
nombre de succès, ne semble point 
avoir « percé » tout comme Benny- 

Bonne mère... et bon fils 
Benny Léonard ne fut point con 

Un champion prudent 
qui n'en doit pas moins 
abandonner sa couronne 

Le champion du moment était un 
certain  Freddie  Welsh...  Le  bruit 

trarié dans le choix de « sa » car-;des   exploits  de  Benriy   Léonard 
rière   par sa   mère, brave   femme,,,,,,,.   A  ^ffiront»,, ronris*»   wnn était, à différentes reprises, venu 
avantageusement connue dans tout,luj chatouiller désagréablement les 
son quartier, toujours prête à ren-1 oreilles Aussl ne tau,.ii polnt 6e 
dre service dans la mesure de sesimontrcr autrement surpris qu'une 
moyens et adorant, a la foae. ce ; rencontre entre les deux étoiles 
fils qui le lui rendait bien... |n,ait   pu étre   conciue qU'en   dix 

Alors que tant d'enfants se l>er-i oundg et sans décision, 
dent par la faiblesse paternelle ou 

pour donner plus de force à l'esto- 
cade qui eût peut-être été défini- 
tive ? L'arbitre ne lui laissa pas le 
tomi»s de la porter et arrêta le 
combat qui, depuis près de deux 
minutes, n'avait plus rien d'équili- 
bré, tant s'en faut. 

Benny Léonard était désormais 
champion du monde des « légers », 
Il devait le demeurer durant qua- 
torze ans... 

La fin d'une carrière 
Au bout de cet Important laps de 

temps. Benny décida de prendre sa 
retraite, et on le vit paraître sur la 
scène où il recueillit un succès aussi 
grand que celui connu sur les rings 

Mais l'on a coutume de citer le 
proverbe bien connu < Qui a bu 
boira ». Quelques années plus tard, 
mal conseillé sans doute, notre an- 
cien champion exprima le désir 
formel de remettre les gants dans 
la catégorie des « welters ». Ce fut 
une faute... Il la paya cher. 

Après avoir remporté quelques 
succès faciles sur des hommes de 
troisième plan, le < revenant » fut 
opposé â Mac Larmin, un Jeune 
battant dont le pur.ca n'était ce- 
pendant pas très redoutable si l'on 
s'en réfère â ses performances an- 
térieures. 

Durant six reprises, Benny Léo- 
nard, qui n'était plus que l'ombre 
de lui-même, prit une sévère cor- 
rection et, au cours du round sui- 
vant fut proprement « knock-outé », 

Cette lamentable expérience lui 
suffit. Il ne devait Jamais plus re- 
mettre les gants... 

N'eut-il pas mieux fait de s'abs- 
tenir et de se confiner dans la re- 
traite définitive ? Sa gloire, en tout 
cas, n'en eut été nullement ternie ! 

Prochainement : 

Y0UNG STRIBBLING 
l'homme qui « coucha » 

PRIMO CARNERA 

S. C. LA RÉUNION DU C. 
NŒUXOIS 

Les résultats 
En 10 rounds dt 2 minutes : Oa- 

briel Alex (69 k.), le dur battant du 
C.S.C.N.. vainqueur aux points de 
Lelong (69 k.), le cogneur Llévlnols. 

En i rounds dt ] minutes I Michel 
Fontaine (60 k.). l'espoir Nœuxols, 
vainqueur par arrêt de l'arbitre pour 
blessure de Everard (60 k.), l'espoir 
Liévlnols ; Yanek (59 k.), l'espoir 
Polonais du C.S.C.N., lait match nul 
avec Debarges (59 k.), de Llévln ; 
Bulelne (54 k.), la révélation du 
C.S.C.N., fait match nul avec Vlsma- 
rek (54 k.). de Llévln ; Desreux 
(69 k.), du C.S.C.N., vainqueur eux 
points de Paul Augustin (69 k.), de 
Llévln. 

Exhibition on 4 rounds de 2 mi- 
nute» : Raoul Fontaine, professeur 
du C.S.C.N., contre Hu Florentin, le 
dur cogneur du C.S.C.N., démons- 
tration qui obtint un brillant succès. 

En 4 roundi de 2 minute» ■ Léon 
(62 k.J, du C.S.C.N., vainqueur aux 
pointe de Théry (62 k.), de Llévln ; 
Bruno (73 k.), du C.S.C.N., fait match 
nul avec Kovalski (72 k.), de Liévln ; 
Lesege (66 k.), du C.8.C.N.. vain- 
queur aux point» de Morel (66 k.). 
de Llévln. 

La réunion eut Heu devant une 
salle comble. Les boxeurs étalent pré- 
senté» par le sympathique K. Raoux, 
du CB.C.N. 

maternelle, le futur champion pui- 
sait au contraire dans l'amour im- 
mense que lui témoignait sa mère, 
et les gâteries qu'elle lui réservait, 
une force et une volonté sans les- 
quelles 11 n'eût rien pu obtenir 

« Mon Benny sera « quelqu'un 

De cette façon, Welsh pensait 
pouvoir, en toute quiétude, étudier 
le Jeu du Jeune comingman... En 
réalité, Léonard n'avait accepté ce 
combat sans grand profit, que dans 
un but identique. L'on volt, dans 
ces conditions, ce que fut â New- 

un jour, vous verrez I » disait, â qui York, cette rencontre... La nouvelle 
voulait l'entendre - et sans sou- étoile, rompant avec.ses habitudes 
rire -la brave dame qui ne pen-| offensives, sut se montrer plus ca- 
sait cependant point que le « Quel-; mejjueJamais^ Ell£ opéra dail 
qu!uh » en question serait un cham- 
pion mondial de boxe 

Ecolier   studieux,   Intelligent   â 

leurs, en général, de façon telle 
qu'à l'issue du dixième round elle 
avait   appris  certainement   beau- 

souhait, le petit Benny sut trouver coup quant au Jeu du tenant, beau- 
son chemin dans la vie en pensant coup plus que ce dernier n était 
toujours avant tout à cette bonne 
vieille maman. 

Pour elle, 11 économisa d'abord 
sou par sou, puis, lorsque la noto- 
riété aidant, les bourses devinrent 
plus importantes, 11 économisa en- 
core afin que sa mère puisse, di- 
sait-il. se procurer non seulement 
tout ce dont elle aurait besoin, 
mais aussi tout ce qui pourrait lut 
faire envie... 

Bel exemple réciproque d'affec- 
tion que l'on ne saurait trop sou- 
haiter voir Se répandre et» ce qui 
est mieux encore, bien qu'il n'y ait 
là rien que de très normal, se gé- 
néraliser. 

De» début» prometteurs 
Après quelques mois d'entraîne- 

ment, au cours desquels l'élève stu- 
dieux et appliqué ne montra nulle 
impatience. Benny fut lancé sur le 
ring. Il parait devoir y faire une 
belle contenance. En effet, sur une 
douzaine de combats livrés par lui 
au cours de sa première année de 
bataille pour la vie, un seul lui fut 
funeste    Soulignons    pour    être 

parvenu à apprendre de la méthode 
Léonard... 

Un peu plus tard, dans le cou- 
rant de là même année, Welsh ac- 
cepta un nouveau combat, toujours 
sans décision... 

Le bonhomme, décidément, ne 
paraissait pas bien confiant. Une 
fois encore, Léonard sut se montrer 
si sobre et si rusé, que son adver- 
saire se trompa grossièrement sur 
ses qualités. 

Seul un < knock-out », dans ce 
génie de combat, pouvait le pri- 
ver de son titre. Il ne pensait plus 
Benny Léonard capable de lui por- 
ter un coup décisif, aussi accepta- 
t-11 un troisième combat... Cette 
confiance semi-aveugle devait le 
conduire à sa perte... 

Un combat épique 
et le titre 

change de possesseur 
A peine Welsh s'étalt-U levé de 

son siège que le s droit » du chal- 
lenger l'atteignait au  menton   II 
s'affaissa mais désireux d'éviter it 

juste, que cette défaite était  loin]compte il se releva et, par une sorte 
d'être déshonorante d'offensive brouillonne, chercha 4 

Le frêle et Jeune boxeur, mex-gagner du tempt et à récupérer. 
périmenté encore, n'avait-il pas été'   Mais Benny, les cheveux noir» «n 

POUR LES «PR0S» 
Un combat tous le» dix jours 

POUR LES « PURS » 
pas plus d'un match 

par semaine 
M Albert Bourdariat, directeur 

de la boxe en France, nous a an- 
noncé; nier, qu'il venait de prendre 
une décision Importante concernant 
la fréquence des matches disputés 
par les boxeurs professionnels et 
amateurs. 

Désormais, les professionnels ne 
pourront combattre qu'une seule 
fols tous les dix jours. Quant aux 
amateurs -ls n'auront l'autorisation 
de boxer qu'une fois per semaine 
Une exception sera faite pour les 
compétitions ou tournois. 

Ainsi ne verra-t-on plus certains 
amateurs boxer trois fols en quatre 
Jours : le Jeudi, aux Folles-Belle- 
vllle : le samedi au Central, et le 
dimanche, à la salle Wagram 

Cependant, cette décision, en ce 
qui concerne les combats profes- 
sionnels, va rendre plus difficile 
encore la tâche des matchmakers 
des quatre organisations actuelle, 
ment en activité à Paris. Le nom- 
bre des boxeurs «pros» étant très 
réduit 

LES RECHERCHES CIVILES 
DE LA PREFECTURE 

■■■■■■«■■■■■■■■■ »■•«■■■■■■■■•■■••■*■*■« 

LISTE DE SOLDATS FRANÇAIS 
INHUMÉS A 

HOUDAIN-LEZ-BAVAY 
Voici la liste des soldats français 

inhumés au cimetière communal de 
Houdaln-lez-Bavay : 

Façon Louis, cl. 1932, recrutement 
de Vtlenoienens; Diéval Aimé, 1934, 
Béthune; Marquillies Maurice, 1934 
Lille ! Levesnes Louis, 1936, Le 
Havre; Hamon Roger, 1932, Bor- 
deaux ; Chabert Léon. 1933. Gre- 
noble ; Marck Eugène, 1925. Sein; 
(4e bureau) ; Lamldey Camille 
1935. Dijon ; Barbier Ernest, 1938 
Grenoble ; T. 3690. 1939 Maroc ; 
L.M. 53 1933, secteur T.R. Maroc ; 
Q. 4691, 1936. secteur T.R. Maroc ; 
Ali Ben Ahmed. Ire Cie. secteur 
postal 24 ; Djelloul ben» Kaddour 
1934 Maroc ; un soldat français 
(présumé) Billac, trouvé sur lui un 
carnet de chef de poste et un car- 
net du Cercle Musical « Les Amis 
du Devoir » (Sars et Buissière), 

match, n fut en tous points cor- 
rect et joué par 22 joueurs en 
forme ; science et rapidité du jeu 
ont dominé toute la partie. M. Car- 
cel, d'Hordain, fut un arbitre juste 
et clairvoyant. 

L'Inter-Clubs de l'Ostrevent. di- 
rigé par M. Allard, de l'U.S. Mas- 
taing, prend un bel essor. L'US. 
Hordinoise se classe seconde au 
classement, à 2 points d'Iwuy. 

Dimanche 22 décembre, six belles 
rencontres sont au programme 
Paillencourt-Rceulx. Hasprcs-Mas- 
taing, Marquette-Bouchain, Neu- 
ville-Iwuy, Kordain-Féchain. Aves- 
nes-le-Sec-Douehy. Un pronostic 
normal pourrait se prononcer sur 
les victoires de Rœulx. Mastaing. 
Marquette, Iv/uy, Hordain et Dou- 
chy. Iwuy devra se méfier de Neu- 
ville, qui fera tout pour tomber le 
leader. 

La 1B d'Iwuy-Sports. en déplace- 
ment à Marquette, y fit match nul 
par 2 à 2. Celle-ci recevra, sur le 
terrain d'Iwuy-Sports, le 22 décem- 
bre, à 15 h„ sa correspondante de 
Neuville. 

DEMANDES DE MATCHES 
A.O. Noyellol» pour ees équipes 1 B 

et Juniors à partir du 22 décembre 
Ecrire à M. Burny Louis, 22, cité 
Crombez. Noyelles-Godault. 

U.S. Pirenohies. équipe 1 A : 29 dé- 
cembre. 12 et 26 janvier et ensuite 
toute la saison : 1 B. Juniors, mini- 
mes, toute la saison 

HIPPISME 

UN AVIS AUX BOXEURS 
Paul Looten. professeur diplômé et 

manager licencié, prendrait sous sa 
direction boxeurs libres dt tout en- 
gagement. Lui écrire 184, avenus O 
Clemenceau,  Ntnterr»   (Seine). 

FOOTBALL 

EN CHAMPIONNAT 
INTERCLUBS 

DE L'OSTREVENT 
IWUY-SPORTS SE DÉTACHE 

Dimanche dernier, Iwuy-Sports 
recevait lé Sporting-Olub de Mar- 
quette, deuxième du championnat 
à un point derrière Iwuy, Papa Van 
Assche fut encore un animateur 
hors pair »t «Ut conduire ses «ca- 
naris» à la victoire par 4 buts i 1 
score «»sw flatteur qui en dit long 
sur les possibilités des «canariens». 

Iwuy-Sports consolide sa place su 
classement et ne semble pas devoir 
la quitter à la léger*. Que dire du 

LES COURSES 
A VINCENNES (Trot) 

Résultats de la Réunion 
du Lundi 16 Décembre 
Prix de Vslene», monté, 15.000 -tr., 

2.260 m. — 1. Pyrrhus (M. Buisson). 
k L. Lacauve ; 2. Pérure (F. Réaud) 

Non placés : Pépêe II (3), Prince 
Ned, Pluie d'Or. — 5 partant*. 

Mutuel. — Gagnant. 38.50 ; places. 
9.00 ; 6.60.    , 

Prix de Brlvet, attelé, 15(XT rr„ 
2.260 m. — 1. Oncle Jean (J. Chy- 
rlacos), au Marquis du Crozet ; 2. 
OUav Volo (A. Soubotskl) : 3. Onyx 
(M. OepovIUa). 

Non placés : brégon II-"^). Origan, 
Oks II, Oppossum, Orfravola. Orefll, 
Olat (6e diet.). — 10 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 7.00 ; placé». 
8.60 ; 26.60 : 7.00. 

Prix de la Flécha, attelé. 2000') fr„ 
2.260 m. — 1. Palavas (R.C. Slmo- 
nardl. à, F. Bertrln ; 2. Paplrlu» 
(R. Lemlère) ; 3. Parisien (A For- 
clnal). 

Non placés : Plllca (4), Premier 
Mais, P'ttt fin, Plrtthoua, Pembroke, 
— 8 partants 

Mutuel  — Gagnant, 8.00 ; placés. 
6.00 ; 9 50 ; 8.50. 

Prix de (enlls, ettelé. 30.000 Ir 
2 600 m — 1. Nor&h (AI. Tambérl), 
à Mlle M. Deielne ; 2 Né Orange 
(A. R Gulgot) : 3. Nell ROM (M 
Oapovllla). 

Non placés : Mesnll C (4), Mêlante 
P. Klnney, Nuit de Mal. Nordllngen, 
Onzaln, Monceaux. Mise Williams. 
Niobé III. Mon Rêve II, No No, Nlvll- 
lers D. Magnolia II. Notre Williams 
— 16 partants. 

Mutuel — Oagnant. 80.00 : placée. 
18.60 ; 13.60 ; 10.00 

Prix de Qranvllle, monté. 26ouoir 
2.250 m, — 1   Perreux (F. Carré), à 
O. Plchot : 2. Orra IV (M, Buisson) 
3. Plorln (F. Réaud). 

Non placée : Ogaden II (4), Oeeur 
B. Odéon IV. Oxtavlo. Ohé Normmd 
(3e dlet.)   — 8 partanu. 

Mutuel. — Gagnant, 8.60 ; placés 
5.60 : 6.50 ; 6 60. 

Prix de Neutohitel, monté, 15000 rr„ 
2.650 m. — 1. Opéra Bouffe (E. Ne- 
veux), k 3. Cliquet ; 2 Nudtate II 
(Al. Llbeer) ; 3 Nina Ross (I Bou- 
det). 

Non placé» : Nogaro II (4). Ouvrière 
d» Vlncennee. Nèry D. Ornevilllens 
O' William». Ohé William». Olga Wil- 
lem» (4e dlst.). — 10 partants. 

Mutuel. — Oegnant. 24 80 : placé» 
9.00 ; 760 : 1800 

Vu pour la dernière fois 
àBéthune 

Vu pour la dernière fols à Béthu- 
ne où 11 aurait été hospitalisé, M. 
Masclet Emmanuel, 37 ans, taille 

1 m. 62 environ, 
yeux bleus, che- 
veux châtains 
vêtu d'un com- 
plet gris foncé 
d'un pull-over 
marron, coiffé 
d'une casquette 
grise, portant 
des chaussettes 
noires et de; 

espadrilles blan- 
ches, n'a plus 
donné signe de 
vie. Malgré de 
nombreuses re 
cherches, sa fa- 

M. E. Masclet mille est sans 
(Photo privée),   nouvelles de lui 

Il a quitté Loos pour aller 
à Saint-Pol-sur-Ternoise 

Le 20 mal dernier, quittant l'hô- 
pital de Loos où il était en traite- 
ment pour prendre la direction de 

St-Pol-sur-Ter- 
noise, M. Cal- 
mettes Charles. 
29 ans, atteint 
d'épilepsie, tail- 
le 1 m. 68 envi- 
ron, yeux noirs 
cheveux noirs 
muni de ses 
pièces d'identlK 
et de son livret 
militaire, n'a 
plus donné de 
ses nouvelles. 

Toutes les re 
cherches entre- 
prises par sa 
famille pour le 
retrouver sont 
demeurées sant 
résultat. 

M. C. Calmettes 

(Photo  privée) 

Un inconnu se trouve 
actuellement 

à l'Hôpital Calmette 
Admis à l'hôpital St-Sauveur pour 

blessures de guerre puis transféré 
à l'hôpital Calmette le 17 juin, un 
inconnu paraissant âgé d'une tren- 
taine d'années, taille 1 m. 67, che- 

LA CENTENAIRE 
de Cappellebrouck 

est morte 

Dimanche dernier, est décédée, à 
Cappellebrouck, Mme veuve Hermel- 
Ranson 

Née à Saint-Plerrebrouck, le 
17 mars 1840, elle avait donc exac- 
tement 100 ans, 8 mois et 21 jours. 

On se souvient qu'au milieu du 
mois de mare de cette année, son 
jubilé avait été fêté,, .tout simple- 
ment, en raison des événements, 
par une réception à la mairie et 
une cérémonie religieuse au cours 
de la grand'messe dominicale. 

Elle s'est éteinte, en pleine luci- 
dité, sans omettre de donner à Mme 
Dewitte-Hermel. sa fille, qui habl 
tait avec elle, ses dernières recom- 
mandations. 

Elle laisse une descendance In- 
nombrable d'enfants, de petits- 
enfants et d'arrière-petits-enfants. 

Ses funérailles ont eu lieu à Hol- 
que le 12 décembre. 

■ ■ •»!»• 

bouche 
présér. 

veux châtains, nez moyen 
assez grande, yeux bleus, 
tant des signes de déséquilibre mer 
tal, se trouve actuellement au Pai 
villon des Convalescents. 

Les personnes qui pourraient four- 
nir tous renseignements utiles sur 
sa famille sont priées d'écrire au 
Service des recherches civiles de la 
Préfecture du Nord, à Lille. 

Un pasteur belge et sa femmt 
ont disparu 

De passage à l'hôtel Terminus » 
Lille le 17 mai dernier, venant d. 
Bruxelles et comptant rejoindre 
Paris, M. le pasteur Arnold Rey, 
72 ans, taille 1 m. 75. cheveux gris 
taillés en brosse, moustache et pe- 
tite barbe grises, vêtu d'un complet 
gris foncé, la rosette de Comman- 
deur de l'Ordre de Léopold II ain?: 
que celle d'Officier de l'Ordre de 
Léopold à la boutonnière, portant 
lunettes & deux foyers, cravate som- 
bre, gants gris, chapeau feutre mou 

LE PRÉSIDENT FÉDÉRAL 
DES ARCHERS DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

VIENT DE MOURIR 

Nous  apprenons,  de  Saint-Fol- 
quin, le décès de M. Ursmar Cou- 
ture, président fédéral de la Fédé- 
ration des Archers du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Pendant de nombreuses années. 
M. Couture s'est dévoué sans comp- 
ter pour les sociétés sportives du 
tir à l'arc. 
        <i» 

UNE INITIATIVE HEUREUSE 

TIRAGE FINANCIER 
VILLI Dl PARIS 11)0 

rirue du II décembre  H4u 
Le N-   200.049 gagne 1 OOO.IXK) de Ir 

s      1.817 549 gagne    500 UOO     I 
»        405.449 gagne    loti 000     » 
»      398.549 gagne    100000    > 
• 434 549 gagne 50.000 » 
» 1.786149 gagne 50.000 i 
» 1.926 449 gagne 60.000 i 
» 1.290 749 gagne 50.000 ■ 
I     1.347 449 gagne     50.000    t 
• 1.495.749 gagne     611000     > 
• 700 549 gagne     50 000     i 
• 724 «49 gagne 50 000 I 
»       67)049 gagne     50 000     , 
• 134 319 gagne 50 UOO I 
t     1.643449 gagne    60000    t 
• 5S3 249 gagne     50.000     i 

20 numéro» gagnent 10.000 franc». 
25 numéro» gagnant 5.000 franc». 

Quelques personnes se sont mé- 
prises sur le sens dés comptes ren- 
dus de camps que nous avons don- 
nés récemment, en particulier, des 
personnes ont compris que des 
camps auraient été prévus et spé- 
cialement aménagés pour servir 
d'université. 

Dans ces camps auraient été ras- 
semblés tous les prisonniers de- 
guerre qui désireraient continuel 
leurs études. Ces personnes notu 
demandent en conséquence quel, 
sont les camps et quelles sont les 
formalités à remplir pour que leurs 
parents prisonniers de guerre y 
soient envoyés. 

Nous devons les détromper, voici 
ce dont U s'agit en définitive. 

Dans certains camps se sont trou- 
vés réunis des prisonniers de guerre 
qui, de leur propre Initiative, dan> 
le but d'occuper leurs loisirs, ont 
créé de toutes pièces des cours. 

Cette initiative s'est peu à peu 
étendue à une multitude de matiè- 
res diverses : sciences, art, littéra- 
ture, etc... 

Il est venu naturellement à l'es- 
prit des visiteurs d'appeler cêttt 
organisation une université. 

Mais il n'y a là qu'une analogie. 
Il faut espérer que cette initiative 
heureuse s'étendra à d'autres camps. 

Mais il n'est pas possible dans 
l'état actuel des choses de deman- 
der que les prisonniers de guerre 
soient transportés d'un camp à un 
autre pour suivre tel ou tel cours 

Rappelons qu'il est utile d'en- 
voyer des livres scientifiques aux 
prisonniers de guerre afin de leur 
permettre de se perfectionner dans 
les matières qui les Intéressent 

M. et Mme A. RET 
(Photo privée). 

gris foncé, bottines noires, possé- 
dant un chronomètre en or marqu' 
Nardin, de Genève, ainsi qu'un' 
alliance gravée 6 mai 1897 ; 

Mme Rey Arnold, née Gérard Hé- 
lène, 65 ans, taille 1 m. 60, cheveux 
gris, portant lunettes à deux foyers 
à bord étroit en écaille, vêtue d'une 
robe de couleur sombre, chaussée 
de souliers noirs à talons très bas 
et à bouts carrés, coiffée d'un petit 
chapeau en paille noire, ayant un 
ruban autour du cou, possédant une 
montre-bracelet marque Bader, de 
Genève, une alliance en or gravée 
8 mal 1897, une bague en or avec 
petite turquoise, portant trois vali- 
ses et un colis de couvertures, n'ont 
plus donné de leurs nouvelles. 

Toutes les recherches entreprises 
par la famille pour les retrouver 
sont demeurées infructueuses. 

Une jeune fille de Maubeuge 
voulait évacuer 

En mai dernier, quittant ses pa- 
trons à Maubeuge où elle était en 
service pour évacuer dans une di- 
rection inconnue, Mlle Brissy Mau- 
ricette, 18 ans. taille 1 m. 60, che- 
veux noirs, yeux gris foncé, figure 
ronde, n'a plus donné de ses ttou- 
yçjles.■/Toutes. |es, recherches jgftfe 
prises, par ses parents pour la re- 
trouver sont demeurées vaine*-,— 

Une fillette 
dont la mère a été tuée 

se trouve 
à Montigny-en-Ostrevent 

Le 23 mal dernier, au cours de la 
retraite, des soldats français con- 

fiaient à un ha- 
bitant de Mon- 
tigny en-0;trc- 
vent, une fillette 
recueillie à Ani- 
che dont la mère 
avait été mor- 
tellement bles- 
sée à Douai. 
Cette petite in- 
connue dont le 
signalement est 
le sui vant : 
âge deux ans en- 
viron, cheveux 
blonds, yeux 

gris bleu, figure 
ronde teint co- 
loré, vêtue d'une 
robe à deux tons 

(la jupe bleu marine et le corsage 
bleu ciel portant des chaussettes 
Jaunes, des bottines de même cou- 
leur, ainsi qu'une chaîne et uni- 
médaille de Ste-Thérèse autour du 
cou, serait heureuse de retrouver sa 
famille 

Un septuagénaire a été perdu 
par les siens dans la Somme 
Vêtu d'un costume et d'un par- 

dessus noirs, coiffé d'une casquette 
grise, chaussé de souliers à tiges, 

M. Thorez Pier- 
re, 78 ans. che- 
veux gris, figu- 
re très rouge, 
de forte corpu- 
lence , portant 
des traces de 
blessure à la 
jambe droite, 
était perdu par 
les siens le 2C 
mai dernier à 
Le Bosq uel 
(Somme) alors 
qu'il commen. 
çait à donner 
des signes de dé- 
séquilibre men- 
tal. Toutes les 
recherches en- 

treprises dans IR région pour le re- 
trouver sont demeurées sans ré- 
sultat. 

La petite inconnue 
(Photo privée). 

M   P. Thorei 
(Photo   privée). 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
POUR LE NÉGOCIANTE 

EN CAOUTCHOUC 

L'Office Central des déchets d,, 
Nord nous communique : Les stocks 
actuels de déchets de catouchouc 
sous toutes ses formes — et se trou- 
vant dans les départements du 
Nord et du Pas-de-Calais - sont 
bloqués ei ne peuvent étre vendus 
sans l'autorisation de l'Oiflce C'en 
tral des Déchets et Matières de 
Récupération du Nord de la France 
19. rue dès Pont-de-Comlnes. 

Toute Infraction à ce qui précêdt 
sera sévèrement  réprimée. 

Qui a rencontré M. Demiesse ? 
.J?pftdesusiens lors te son pas- 
îîgDà Cambr!" le 17 m"i dernier. 
"■ p'e"e perniesse. sujet belge 60 
ans, taihe l m. 65 environ, très min- 

ce, yeux mar- 
rons , cheveux 

châtains grison- 
nants . vêtu 
d'un pantalon 
noir usagé, de 
deux veston» 
noirs. portant 
des chaussettes 
de même cou- 
leur et des pan- 
toufles de fem- 
me avec brides. 
n'a plus donné 
de ses nouvel- 
les Lors de ta 
disparition, M 
Demiesse était 
muni de la car- 
te d'Identité de 

sa femme, née Arens Anna, ainsi 
que de deux porte-monnaie dont 
l'un contenait la photo de 'es deux 
infants L 

'-♦ r 

Lés personne» qui oourmmt lou„ 
nlr (oui rensolgnomtnts ufos ttiii 
les inférasses sont nriéua d'torlre à 
la Prélecture du Nirrt (Serw-f des 
recherches civiles) rue Jacoué.nirr 
Ciéliie à Lille. 

V 

V» 


